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) Elle voftre peu de merite 

à Au lieu de m'enflammer mirrite, 
Et le defpit que ie reffens, 

Fait que fans crainte ie confens.: : 

Auec vn grand: excez de joye, 

De mettre ce Poulet en voye, 

Qui vous dira le: peu d'ardeur. 

pour vous as cn moncœur 

Amour au lieu de faire bréche, . 

Dans mon cftomach de la fleche, . 

Et dans le profond demon fein; 

Y a verfé toutfon venin, - 

Ce qui me fait franchement dire, 

Que ie vous deffends de m'efcrire,. 

Bien loing de me parler d'amour, 

Vous recognoiftrez quelque iour,, 

que fi ie vous ay fait efcrire, 

C'eft dans le deffein de me-rire, 

le ne fuis -pas voftre Seigneur, 

Mais vous me deuez tour honneur, 
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C'eft le defdain qui mecranfporre, « 
Qui me fait parler de la forte, 
On dic fort ordinairement 
Que c'eft le deuoir d'vn amant 
De reconnoiftre fa maiftrefle, 
Mais vous qui n'auez pas l'adrefle ) 
«De vous contenir dans les loix, 
Vous.ne deuez pas faire choix, 
D'vne perfonne.trop puiffante, 
Pour vous confefler fon amante, 
le ne veux pas feruir d'efpoux 
À vne fille comme vous, 
Je ne veux pas:que l'Hymence 
Vaifle noftre deltinée: 
Car s'il aflembloit nos deux corps 
Ten aurois toufiours du remords, 
_Souuenez vous que ie fuis Prince, 
Et que voftre eftoffeeft trop mince 
Pour vous faire Princefle aufli, 
N'en foyez donc point en fougi, 
Je füis d'vne race Royale, LÀ 
Vrayementvoltre humeur martiale 
Pourroit bien faire foufpirer, 
Comme vous faire defirer, 
Du plus grand Sauetier du monde 1! 21 ©! 
Jui d'vne vertu fans feconde ,: 2 21014 
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Sçauroit sie fat nc no 

En eftant Je jufte vainqueur, :: 

le ferois bien digne de blafme, 

De m'aflujettir a voitreame, 

Moy qui defcend d'Henryle Grand, 

Que fa gloire immortelle rend : | 
Digne aujourd'huy d'vn humble hommage, 
Que tous luy donnent en partage, | 
Puis qu'il eftoit Prince accomply, : 

De toutes vertus annobly, :: 

Ice ne veux point de vos loiianges, 

I faudroit efgaller les Anges, 

Qui meuuent tout le Firmament, 

Pour les meriter dignement, :  : 
Sçachez qu'en cefiecleou nousfommes, 
Fort grand nombre d'entre les hommes 
Sont differents:en leurs humeurs, 

Et par confequent dans leurs meurs, 
Vous rendez mes meurs trop celebres 
Elles ne font pas en tenebres, 

Vous terniflez pluftoft mon nom, 

Que de luy donner du renom, 

Le feu d'amour vous aiguillonne, 

S'il confommoic voftre perfonne : 

l'en benirois l'heureux deftin, 

Et ie ne ferois pas mutin 
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Contre fon ordonnance augufte, 
Tanc s'en faut ie la croirois jufte, 
Vous auez beaucoup d'ennemis, 

Et mefme vos plus grands amis, 
Se défient de vos paroles, 

Qui fouuent font des plus friuoles, 
Je ne fçaurois pas confencir 

De vous efcouter tant mentir; 

C'eft à vous de mettre vnebride 

Au menfonge quifeulvous guide, : 
Croyez-moy, tous vos:vains difcours : 
Ne fubfifteront pas toufiours, 

Ils n'obriendront iamais de Temple: 
Car cela feroit lansexemple : 

Que l'on.erigeaft des Autels 

Aux mauuais difcours des mortels, 
Dites-moy franchement fans gloire 
Auez-vous dedans voftie memoire: 
L'ombre de la deuotion: 

Vous auez trop de-pallion | 
D'eftre eftimée partoutfainte | 
C'eft pourquoiiecrois qu'ellecftfeintes ‘ 
Vous mettez tout voftreelementc: 
Dans vn fommemurmuürement 
Qui fe roule en voitre:poirririe 
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Sansles mauuaifes qualirés, 
Quifont que vous demerités', 

De voir l'effeét de vos penfées 

Qui paroiflent trop infenlées, 

Je vousle disenverité 

Vous deuriésauoir porté 
Vosallumettes aux Prouinces 
Ouùvous voulez brufler des Princes, 
Vous y paflerez pour Phœnix 

On vous ycroira l'Adonis: 

Mais voftre fort fera bien pire 
Sitoutle monde vousadmire: 

Car il ne fauc qu'vn feul refveur 
Pour publier auec ferueur 
Quel'onvous croit par tourenFrâce 
Laniepce de cette Eminence, 

Que l'on vouloit mettre dehors, 
Lequela defouifé foncorps, | 
Qu'on vouloitietrerdans la flamme 
Etau Diable enuoyerfoname. 
Certesma.feule pañion, 
Etmon vniqueaffeétion 
_sftoit de le plonger moy-mefine, 
Dansle danger le plus extréme; 
Mais ce quicalma mon courroux, 
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Bref, paftés voftre temps enjoyet din 
Reluyles d'argent defoye;2nb2m0tit 
Moncez au comble au des-honneur, 


Et poffcdez tout lebon-heur, 

Ce fera roufiours fans luftice 

Qu'on vous cireradu fupplice, 
Baillez l'orgueïl de votre efprit, 

Ec relafchés voftre credit, 

Er fans tant dire de paroles DES 
Rendez-nous vn peu nos piftolles, 
Vous les priftes ans les conter, 
Vous n'en fçauriez plus fouhaitter,s 
Carnous n'en auonsplusen France , 
Vousauez l'or &la Finance AUEUE: 
Vous nous feriésvn grand plaifir 
De contenter noftre defir, h 
Ne parlant plus démariage 
Que voftre Oncle ne fuft bien fage. 
Vousdires pour m'en bien donner 
Que ie me dois imaginer © LES 
Voftre corps quicommevnmarbre 
Eftre beaucoup plusdroit qu'vnarbre; 
Que voftre cuir comme vafatin 
Efgalle laneige enfonteint, 
levousrefponds quetant dechofes 
Me femblentdelegerescaules, 


Qui vous pourroit faire efpoufer 
Quelque noble maiftre a danfer, 
Quanta moy ie crois ordinaire 
Ce qu'on trouueen la Saueriere, 
Conferués bien voftrefatin, 
Peut-cftre que quelque matin 
En{ongeanta vousenfoname 
Vous luy donnerés delafiamme, 
Puisau doigt on vous monftrera 
Et de vous par tout on rira, 
En difant que fon Eminence 
Auec fon fleuue definance, 
N'a peu voustrouuer en la Cour, 
Aucun apprentifs dans l'amour : 
Carioutlemondes y exerce : 
 Alanoble façon de Pere. 
- Belleréceuczle Valet 
Qui vou: portera ce Pouler, 
Si pour luy voftre cœur foufpire 
Ie n'au:ay plus rienà vousdire, 
Ie vous affeure qu'en fon lict 
Vous pourrés coucher fans deli&, 
- Éton loüera partouren France 
Le Cardinal & fa prudence, 
Mignonne ne regardes pas 


1e 
n'a iamais efté Miniftre U 
Aufline fuc-il jamais Cuiltre, LE 


Tancÿa, c'eftroutce qu'ilvous faut, !: 


Ne prerendés : jamais plus haut, 
Ilm'a feruy dés {on enfance: : 
Cela releue fa, naiffance. \ \ 


1! 
_ dedans fesse: Es 
Si la Saulce de Poulerne vous femble pas borne 
N'en accufeX perfonné, 
1 me meritoit pas de fè rendre l'objet 
| : D'yn difconrs Ji parfer 
Et fi vous le fèruex deuant Vous fur la table 
Pour Vous feruir de fable, 
Vous yous reffosviendrex qu'il ne faut l amaler 
| Puis quil ffait bien parler. 
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